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V Â« AMPHICYON Â» AMBIGUUS

DES PHOSPHORITES DU QUERCY

Par LÃ©onard GINSBURG

Parmi les Carnivores du Tertiaire europÃ©en, les AmphicyoninÃ©s occupent
une place de choix durant lâ€™OligocÃ¨ne et le MiocÃ¨ne. Apparus pour la preÂ¬
miÃ¨re fois dans lâ€™OligocÃ¨ne infÃ©rieur dâ€™Europe, ils se dÃ©veloppent rapideÂ¬
ment et donnent dÃ¨s le Stampien supÃ©rieur, au plus tard, des formes
dominant par leur taille tous les autres Carnivores fissipÃ¨des. Au MiocÃ¨ne
infÃ©rieur, ils pÃ©nÃ¨trent en AmÃ©rique du Nord oÃ¹ ils deviennent un des
Ã©lÃ©ments les plus caractÃ©ristiques de la faune prÃ©datrice. Ils disparaissent
brusquement au Pontien, tant dans lâ€™ancien que dans le nouveau monde,
Ã©liminÃ©s par de grands FÃ©lins digitigrades â€” machairodontoÃ¯des et fÃ©li-
noÃ¯des â€” venus dâ€™Afrique (Ginsburg 1960).

Avant lâ€™Aquitanien, les AmphicyoninÃ©s sont assez mal connus. Dans les
Phosphorites du Quercy, dont les poches ont fonctionnÃ© comme des piÃ¨ges
naturels du Bartonien au Stampien, quelques Amphicyons ont Ã©tÃ© jadis
dÃ©crits : Amphicyon ambiguus Filhol, A. palaeolycos Gervais, Brachycyon
gaudryi Filhol, Pseudamphicyon lupinus Schlosser et une espÃ¨ce dont le
statut gÃ©nÃ©rique nâ€™a pas encore Ã©tÃ© clairement Ã©tabli, Cynodictis crassidens
Filhol. Nous reprendrons ici, en note prÃ©liminaire, VA. ambiguus, qui est,
des quatre formes citÃ©es, la moins spÃ©cialisÃ©e et la plus voisine des AmphiÂ¬
cyons aquitaniens et miocÃ¨nes.

Les seuls documents conservÃ©s au MusÃ©um de Paris sous lâ€™Ã©tiquette
dâ€™A. ambiguus peuvent dÃ©jÃ  se sÃ©parer en trois lots bien distincts.

Pseudocyonopsis ambiguus Filhol.

Lâ€™espÃ¨ce repose sur un maxillaire et deux mandibules figurÃ©s par Filhol
(1876, fig. 22, 25-26, et 42). De ces matÃ©riaux, la mandibule de la figure 42,
ainsi que la carnassiÃ¨re et la premiÃ¨re tuberculeuse du maxillaire, ont
disparu, victimes des multiples vicissitudes subies depuis prÃ¨s dâ€™un siÃ¨cle
par les collections de PalÃ©ontologie du MusÃ©um. Il ne reste dâ€™utilisable
que la mandibule des figures 22, 24 et 25 de Filhol et, Ã  la suite de S.
Kuss (1965) nous prendrons ce document comme type de lâ€™espÃ¨ce.

Helbing (1928) a rapprochÃ© cet Â« Amphicyon Â» ambiguus du grand
AmphicyoninÃ© stampien de la Milloque : Pseudocyonopsis landesquei et
S. Kuss le considÃ¨re comme son ancÃªtre. Non seulement la filiation nous

apparaÃ®t comme Ã©vidente, mais les deux espÃ¨ces appartiennent au mÃªme
genre. Sur la mandibule, les carnassiÃ¨res ont les mÃªmes caractÃ©ristiques,
les deux prÃ©molaires moyennes ont le mÃªme allongement et le mÃªme
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Ã©crasement, la P 4 est, de mÃªme, beaucoup plus haute que les autres prÃ©moÂ¬
laires et atteint la hauteur du paraconide de M 1 . La comparaison avec la
piÃ¨ce-type du Pseudocyonopsis landesquei de la Milloque (Helbing 1928,
pl. 1, fig. 1-2-3) est dÃ©jÃ  fort instructive. Mais Ch. Guth, qui a exÃ©cutÃ©
durant toutes ces derniÃ¨res annÃ©es des fouilles Ã  la Milloque, mâ€™a prÃªtÃ©,
provenant de ce gisement, une magnifique mandibule de Pseudocyonopsis
landesquei dont la sÃ©rie des prÃ©molaires reproduit exactement, presque de
maniÃ¨re caricaturale, les particularitÃ©s de Y A. ambiguus figurÃ© par Filhol.

Les trois premiÃ¨res prÃ©molaires ont le mÃªme allongement, P 2 et surtout
P 3 ont la mÃªme implantation avec un lÃ©ger basculement en arriÃ¨re, et P 4
est aussi haute, forte, Ã©largie en arriÃ¨re et plus mince en avant. Un seul
dÃ©tail diffÃ¨re : la P 4 de lâ€™Ã©chantillon des Phosphorites est dotÃ©e Ã  lâ€™avant
dâ€™un petit tubercule supplÃ©mentaire qui nâ€™existe pas Ã  la Milloque. Ce
pointement accessoire semble dâ€™ailleurs une anomalie individuelle.

Seule la deuxiÃ¨me molaire infÃ©rieure semble diffÃ©rer entre les deux

espÃ¨ces. Mais la lecture attentive du texte de Filhoi, et lâ€™examen de ses
figures font ressortir que la tuberculeuse quâ€™il a figurÃ©e est plus que douÂ¬
teuse. Filhol commence en effet, par annoncer (1876, p. 55-56) quâ€™il va
dÃ©crire sous le nom d â€™Amphicyon ambiguus une mandibule portant seuleÂ¬
ment les quatre avant-molaires et la carnassiÃ¨re. 11 ne peut sâ€™agir de la
mandibule perdue qui nâ€™a jamais eu toutes ses prÃ©molaires. Il est donc
bien question de la piÃ¨ce des figures 22, 25 et 26. Puis quelques pages plus
loin, Filhol, aprÃ¨s la description des prÃ©molaires et de la premiÃ¨re molaire,
dÃ©crit une M 2 et en donne mÃªme les mensurations. Mais, nouvelle difficultÃ©,
les chiffres avancÃ©s ne correspondent absolument pas Ã  ce quâ€™on pouvait
prÃ©voir en examinant la figure. Devant cette suite de petites incohÃ©rences,
nous pensons que Filhol a du rajouter aprÃ¨s-coup une M 2 isolÃ©e quâ€™il a
attribuÃ©e Ã  Ps. ambiguus mais qui, en fait, ne lui appartient pas.

La carnassiÃ¨re supÃ©rieure est Ã©troite, allongÃ©e et son talon interne est
petit. Les tuberculeuses supÃ©rieures sont considÃ©rablement Ã©tirÃ©es dans
le sens transversal. M 1 a une section en triangle isocÃ¨le et admet presque
un plan de symÃ©trie. Le cingulum interne, bien marquÃ©, est cantonnÃ©
au bord postÃ©rieur de la dent.

Pseudocyonopsis quercensis sp. nov.

Diagnose : AmphicyoninÃ© de la taille du Loup, Ã  mandibule grÃªle et
allongÃ©e ; prÃ©molaires infÃ©rieures espacÃ©es, M 4 Ã  protoconide Ã©lancÃ© et
talonide court, M 2 Ã©troite Ã  reliefs bien formÃ©s.

Quelques piÃ¨ces des Phosphorites du Quercy, jadis figurÃ©es par Gkrvais
(1873, pl. XVI, fig. 7 et 8) et attribuÃ©es avec doute Ã  Â« Canis palaeolycos Â»,
nâ€™appartiennent en fait ni Ã  cette espÃ¨ce, ni au Pseudocyonopsis ambiguus.
Ces documents consistent en un maxillaire portant encore P 4 M 1 M 2 (1873,
fig. 7) et un fragment de mandibule avec la moitiÃ© de la P 4 M 4 M 2 (1873,
fig. 8). Seule la mandibule sera examinÃ©e ici.

Nous ajoutons Ã  ce document une trÃ¨s belle mandibule inÃ©dite, porÂ¬
tant toutes les dents de 1 3 , brisÃ©e malheureusement, Ã  M 2 . La mandibule
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est plus effilÃ©e et moins haute que celle de Pseudocyonopsis ambiguus, les
prÃ©molaires sont plus primitives, avec une pointe aiguÃ«, un allongement
modÃ©rÃ©. Elles sont assez espacÃ©es les unes des autres. La P 4 est plus haute
que les autres prÃ©molaires mais non exagÃ©rÃ©ment comme chez les Pseudo-
cyonopsis. La carnassiÃ¨re est trÃ¨s Ã©lancÃ©e et son talonide est nettement
plus court. Par la hauteur de son protoconide et la briÃ¨vetÃ© de son taloÂ¬
nide, elle nâ€™est pas sans rappeler la carnassiÃ¨re des Cynodictis ou celle
des MiacidÃ©s. La premiÃ¨re tuberculeuse est une dent Ã©troite, allongÃ©e,
Ã  reliefs encore vifs, Ã  lâ€™encontre de celle de Ps. landesquei qui est une
dent Ã©largie et aux reliefs trÃ¨s rÃ©gressÃ©s. Le paraeonide est lÃ©gÃ¨rement
soulevÃ© en avant, le protoconide et le mÃ©taconide sont forts et lâ€™hypoconide

allongÃ©.

La denture Pseudocyonopsis quercensis montre, par rapport Ã  celle de
Pseudocyonopsis ambiguus, des caractÃ¨res plus primitifs qui Ã©voquent
les Cynodictis. Les prÃ©molaires postÃ©rieures sont plus hautes et moins
empÃ¢tÃ©es, le trigonide de la carnassiÃ¨re est plus Ã©lancÃ© et son talonide
est plus court, la M 2 est aussi plus courte par rapport Ã  M x . Cette derÂ¬
niÃ¨re dent est aussi plus Ã©troite et ses cuspides sont moins massifs.

Ysengrinia gen. nov.

On ne connaÃ®t pas les dents supÃ©rieures de Ps. landesquei, type du
genre Pseudocyonopsis. Le trÃ¨s faible Ã©cart que lâ€™on constate entre les dents
infÃ©rieures de cette espÃ¨ce et celles de Ps. ambiguus laisse entrevoir que
les dents supÃ©rieures de lâ€™espÃ¨ce de la Milloque ne doivent guÃ¨re diffÃ©rer
beaucoup de celles de Ps. ambiguus. Dans cette lignÃ©e dâ€™Amphicyons, on ne
peut guÃ¨re supposer pour un Ã©ventuel descendant de Pseudocyonopsis
ambiguus une denture supÃ©rieure dâ€™un type tout Ã  fait diffÃ©rent. Câ€™est
pourquoi nous tenons pour inexact le rapprochement fait par S. Ivuss
(1965) entre le Pseudocyonopsis landesquei et le Â« Pseudocyon Â» geran-
dianus de lâ€™Aquitanien de Saint-GÃ©rand-le-Puy.

La denture supÃ©rieure de ce dernier, avec en particulier sa M 1 en forme
de poire, est trop diffÃ©rente de celle du Ps. ambiguus pour quâ€™on puisse,
non seulement admettre les deux espÃ¨ces dans le mÃªme genre, mais mÃªme
dans la mÃªme lignÃ©e. Lâ€™examen des dents infÃ©rieures confirme cette opinion.
La P 4 de lâ€™espÃ¨ce de Saint-GÃ©rand-le-Puy est une dent moins Ã©voluÃ©e, plus
courte, plus haute, plus Ã©troite et plus piquante que celle de Ps. landesquei
et Ps. ambiguus. La M 2 de Ps. gerandianus nâ€™est pas non plus conforme Ã 
celle de Ps. landesquei. Câ€™est une dent elliptique et Ã  fort hypoconide,
alors que celle du Ps. landesquei est bien rectangulaire et Ã  hypoconide
trÃ¨s effacÃ©.

Lâ€™espÃ¨ce gerandianus nâ€™est donc pas un Pseudocyonopsis. Ce nâ€™est pas
non plus un vrai Pseudocyon ainsi que J. Yiret (1929) et nous-mÃªme
(1960) lâ€™avions pressenti, avant que S. Krss (1965) ne le dÃ©montre en
figurant pour la premiÃ¨re fois les dents supÃ©rieures de Pseudocyon sansa-
niensis (1965). Il faut donc nommer gÃ©nÃ©riquement lâ€™espÃ¨ce gerandianus,



728

et je propose pour elle le nom d 'Ysengrinia, dont iâ€™espÃ¨ce-type sera donc
Ysengrinia gerandiana.

Cynelos piveteaui sp. nov.

Diagnose : AmphicyonimÃ© un peu plus petit que le Loup ; prÃ©molaires
infÃ©rieures petites, Ã©troites, pointues, bien espacÃ©es ; Ã  trigonide bas,
talonide Ã©largi et allongÃ©, Ã  entoconide diffÃ©renciÃ© et sillon talonidien plus
mÃ©dian que chez Pseudocyonopsis. M 2 Ã  reliefs trÃ¨s accusÃ©s, M 3 allongÃ©e, P 4
courte, trapue, Ã  fort talon interne ; molaires supÃ©rieures trÃ¨s Ã©tirÃ©es
transversalement, Ã  fort cingulum interne et plus longues que chez PseudoÂ¬
cyonopsis. M 1 Ã  bord postÃ©rieur concave, M 2 presque aussi large que M 1 .

Nous sÃ©parons des espÃ¨ces prÃ©cÃ©dentes trois magnifiques piÃ¨ces ayant
appartenu Ã  un mÃªme individu et provenant toujours des Phosphorites
du Quercy. Il sâ€™agit dâ€™une mandibule droite presque complÃ¨te, avec toutes
les prÃ©molaires et les molaires, un fragment de mandibule gauche avec
I 3 , C 1( P 1( P 2 , et un morceau de maxillaire portant encore la carnassiÃ¨re
et les deux premiÃ¨res tuberculeuses.

Fig. 2.

Cynelos piveteaui sp. nov.
Maxillaire droit, holotype vue occlusale,

grandeur naturelle.

La canine infÃ©rieure est plus courte que chez les Amphicyons miocÃ¨nes
et assez large Ã  la base. Elle diffÃ¨re principalement de celle de PseudoÂ¬
cyonopsis landesquei par sa carÃ¨ne interne qui est situÃ©e beaucoup plus en
avant. Les prÃ©molaires sont pointues, petites et trÃ¨s espacÃ©es. La carnasÂ¬
siÃ¨re, Ã  lâ€™encontre de ce que lâ€™on observe chez Pseudocyonopsis arnbiguus,
a un trigonide bas. Le talonide est aussi plus allongÃ© que chez ce
dernier genre, le sillon talonidien est plus central, entre un hypo-
conide haut et un entoconide bien dÃ©veloppÃ©. La premiÃ¨re tuberculeuse
est une dent trÃ¨s bien dÃ©veloppÃ©e, avec des tubercules en pyramides aux
arÃªtes vives. La derniÃ¨re tuberculeuse est allongÃ©e et on y reconnaÃ®t encore
quelques Ã©lÃ©ments en relief. La carnassiÃ¨re supÃ©rieure est courte, Ã©paisse,
et son talon interne est fortement saillant. Les tuberculeuses supÃ©rieures
sont toujours Ã©tirÃ©es transversalement mais M 1 nâ€™admet plus de plan de
symÃ©trie. Son bord postÃ©rieur est concave, par suite, semble-t-il, dâ€™un
allongement diffÃ©rentiel plus grand de la partie externe de la dent. Sur les
deux tuberculeuses, la partie interne est devenue forte par Ã©paississement
du cingulum interne.
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Toutes les dents, tant supÃ©rieures quâ€™infÃ©rieures, sont trop diffÃ©rentes
de celles de Pseudocyonopsis pour penser Ã  une filiation possible. Les
prÃ©molaires, petites, de Cynelos sâ€™opposent nettement Ã  celles des diffÃ©Â¬
rents espÃ¨ces de Pseudocyonopsis dont le caractÃ¨re principal est lâ€™allonÂ¬
gement. La carnassiÃ¨re infÃ©rieure de Cynelos piveteaui est trop surÂ¬
baissÃ©e pour pouvoir sâ€™intÃ©grer Ã  un point quelconque de la lignÃ©e qui
mÃ¨ne Ã  Pseudocyonopsis. Le raccourcissement de P 4 et le profil de M 1
plaident dans le mÃªme sens.

Les caractÃ¨res communs (allongement transversal des molaires supÃ©Â¬
rieures, importance des tubercules de M 2 ) sont des caractÃ¨res primitifs
indiquant seulement une communautÃ© dâ€™origine. Cynelos pioeteaui
ressemble, par contre, de trÃ¨s prÃ¨s au Cynelos lemanensis de Saint-GÃ©rand-

Fig. 3. â€” CarnassiÃ¨res infÃ©rieures comparÃ©es des types de : Pseudocyonopcis quercensis (Ã 
gauche), Pseudocyonopsis ambiguus (au milieu), et Cynelos piveteaui (Ã  droite). Grandeur
naturelle.

le-Puy. La briÃ¨vetÃ© de P 4 , lâ€™allongement de la partie interne de M 1 et de M 2 ,
la rÃ©duction des prÃ©molaires infÃ©rieures, la faible hauteur du protoconide
de M 2 et lâ€™importance de son entoconide, lâ€™Ã©largissement et la bonne conÂ¬
servation des reliefs de M 1 sont autant de caractÃ¨res communs. Mais ils

sont moins accusÃ©s que sur lâ€™espÃ¨ce de la Limagne qui apparaÃ®t comme
plus Ã©voluÃ©e. Câ€™est pourquoi nous considÃ©rons Cynelos piveteaui comme
lâ€™ancÃªtre direct de Cynelos lemanensis.

Conclusion

Les Phosphorites du Quercy renferment une faune qui est Ã  lâ€™origine
de bien des formes oligocÃ¨nes et miocÃ¨nes dâ€™Europe. Sur quelques Ã©chanÂ¬
tillons dâ€™un Amphicyon dÃ©laissÃ©, nous avons pu caractÃ©riser deux lignÃ©es
qui convergent vers le bas et se rapprochent dâ€™un ancÃªtre commun quâ€™il ne
serait pas Ã©tonnant â€” au vu de la rÃ©partition stratigraphique et gÃ©ograÂ¬
phique des AmphicyoninÃ©s â€” de dÃ©couvrir dans les niveaux les plus
anciens des Phosphorites du Quercy.

Institut de PalÃ©ontologie du MusÃ©um.
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